
PAU I EL SEU GERMÀ 
(PAU ET SON FRÈRE) 
 

SYNOPSIS 
Alex travaillait dans le port de Barcelone, mais un jour il a décidé de tout quitter pour 

partir habiter loin de la ville, dans un petit village des Pyrénées. Son frère Pau et sa 

mère Mercè ne savaient rien de lui, et maintenant ils viennent d’apprendre le décès 

d’Alex. Pau et Mercè voyagent jusqu’au village où Alex avait habité pendant les 

derniers mois de sa vie. À ce moment, ils connaissent Sara, la copine d’Alex, qui ne 

sait pas encore qu’il est mort, et qui attend toujours qu’il vienne pour l’emmener vivre à 

la ville. Ils connaissent aussi Emili, son chef et ami, qui décida aussi de quitter sa 

femme et sa fille pour changer de vie et vivre à la montagne; et aussi Toni, qui travaille 

avec Emili et qui est secrètement amoureux de Sara.  

Cette mosaïque de personnages se complète avec l’arrivée de Marta, la fille d’Emili, 

qui vient de la France le chercher après plusieurs années sans le voir. Chacun d’eux 

découvrira un nouvel Alex à travers les autres, et son absence les aidera à se 

questionner eux-mêmes sur leurs fautes et leurs objectifs. Ils cherchent tous une autre 

façon de vivre. Quand ils se séparent, aucun d’eux sera le même. 
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NOTES DU REALISATEUR 
 

L’action du film se déroule entre une banlieue-dortoir de Barcelone et deux villages des 

Pyrénées catalans qui se trouvent entre les montagnes escarpées de la Sierra de 

Cadi. 

Comme l’histoire, le tournage se déroule de façon chronologique, suivant 

graduellement l’évolution des personnages, cherchant dans les éléments 

météorologiques et le paysage la révélation du moment qui nous aide à les définir, et à 

découvrir cette mosaïque d’incommunication qu’ils constituent tous ensemble. 

Dans ce film, le champ visuel se définit par le corps des acteurs, fuyant des espaces 

picturaux trop théâtraux, dans lesquels les personnages arrivent dans un espace 

préétabli. Ici, la caméra suivra discrètement les mouvements des acteurs, doucement, 



sans rendre la technique évidente. L’espace de cadrage se définit par les personnes 

elles-mêmes. La méthodologie envisagée pour le tournage, une équipe écologique –

absence d’infrastructure et de moyens techniques–, nous conduira à nous concentrer 

uniquement sur la caméra qui suivra presque physiquement les personnages.  

 

La luminosité du printemps, claire, au bord du réalisme. Nous respecterons par 

exemple les scènes d’intérieurs, pratiquement sans intervenir dans l’éclairage, laissant 

ainsi respirer les zones d’ombre, obscures, où la pénombre définit l’espace du champ 

visuel. Un réalisme qui évitera cependant tout naturalisme qui pourrait réduire le 

tournage à un regard passif. 

Le décor sera celui qui existe sur le lieu de tournage, pratiquement sans modifications, 

comme le mobilier ou les costumes des villageois. 

Quant au son, il sera un élément ajouté à la narration. Il apparaîtra comme un 

complément de l’image, du monde sonore environnant, et il conditionnera lentement 

tous les personnages. Le son direct mettra en évidence les mouvements des acteurs 

et leurs actions. 

Nous souhaitons parvenir à l’idée de cinéma total dans lequel l’histoire, avec ses 

personnages, la lumière, le son et le paysage, se situent sur un même plan 

narratif. 

Marc Recha 
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NOTES DE PRESSE 
 

EL PERIÓDICO DE CATALUNYA, 25 MAI 2001  

Marc Recha propose une histoire d’affection et de rejet tournée de façon très 

personnelle et qui intègre à l’expérience du tournage le devenir des événements. C’est 

un film petit en format et grand en émotions... Il surgit d’un mélange excitant entre les 

forts sentiments d’une histoire bien bâtie et la flexibilité d’un tournage où 

l’improvisation, bien canalisée, devient essentielle. – QUIM CASAS 

 

EL PAÍS, 23 JUIN 2000 

L’histoire est puissante, mais encore plus la façon de tourner que le réalisateur essaye 

à “Pau et son frère”. – TERESA CENDROS 

 

FOTOGRAMAS, MAI 2001 

Marc Recha soutient que pendant le tournage de “Pau et son frère”,  les acteurs 

étaient intégrés dans le paysage du Pyrénée catalan sans prétendre autre chose que 



ce qu’ils étaient: des personnes, des figures presque fondues avec l’environnement 

sans le modifier, des fragments de vie. 

La rare sensibilité de Recha, sur la base d’une politique de non-intervention dans la 

réalité, est enracinée dans l’oeuvre de Rossellini et Kiarostami. Il manque très peu 

pour que Recha soit grand. Son regard respecte le monde qui l’entoure, qualité que 

possèdent seulement les artistes majeurs. – SERGI SÁNCHEZ 

 

DIRIGIDO, MAI 2001 

“Pau et son frère” est un film sur la suggestion, sur ce qu’on ne voit pas clairement 

dans les relations entre les êtres humains. C’est aussi un film très attentif au détail, qui 

trouve sa raison d’être en une manière de tourner qui respecte le temps et l’ordre 

naturels. “Pau et son frère” est, tout entière, une belle surprise. -  

 

GUÍA DEL OCIO, 25-31 MAI 2001  

Marc Recha prend soin de façon maniaque pour ne rien violenter, pour que l’essentiel 

des choses soit mis en avant. À partir de cette pudeur, il nous propose une élection 

nécessaire et pas une leçon: être attentifs au détail, trouver des grandes vérités sans 

des grandes apparences, se vider avec un film qui échappe de tout artifice. Je crois 

que Recha a redécouvert que la beauté et la poésie ne se trouvent pas dans l’adjectif, 

mais dans le substantif. À quelques millimètres de la perfection, “Pau et son frère” sera 

une leçon nécessaire pour tous, avec ce qu’il y a de plus important et avec beauté 

authentique, celle qui ne parle pas des choses belles mais des hautes choses. 

Félicitations Marc! Tu as réussi. – ÀLEX GORINA 

 

EL PAÍS, MAI 2001  

On ne sait pas si les acteurs créent les personnages ou si les personnages créent les 

acteurs, car leur identité est tellement crédible qu’on ne distingue pas où finit la peau 

des uns et où commence la chair des autres; où s’arrête la vive vécue et commence la 

vie rêvée; où se cache l’atmosphère élaborée de la fiction et où commence l’air libre du 

document. Marc Recha nous offre un film placé entre la vie vécue et la vie rêvée. Son 

film extrait précision des babillages, il escalade des hauteurs à partir de zones plates. Il 

montre que ce notable homme de cinéma, en plus des nombreuses choses qu’il a 

encore à apprendre, a déjà appris quelques qualités essentielles; et il les a incorporées 

à l’instinct, à la racine de ce style profond qui trouve dans ce film quelques germes 

vigoureux. Il y a, à “Pau et son frère”, un zone commune épongeuse, un territoire 

partagé entre l’interprétation et le vécu, entre la fiction élaborée et la fiction vécue. – 

ÁNGEL FERNÁNDEZ-SANTOS 



 

AVUI, 16 MAI 2001 

Tourné de façon chronologique, sans travellings ni grues, avec éclairage naturel et 

avec les acteurs imprégnés par l’atmosphère du paysage, “Pau et son frère” se 

présente comme une expérience réaliste qui intègre les théories d’André Bazin ou les 

postulats de Roberto Rossellini pour se correspondre avec le caractère de réalisateurs 

contemporains comme l’Iranien Abbas Kiarostami ou le Britannique Ken Loach. 

Recha a raison quand il dit que, à Cannes, son film a partagé l’espace privilégié de la 

section officielle avec quelques-uns de ses référents cinématographiques. Finalement, 

il n’a pas reçu aucun prix, mais le seul fait d’être au même niveau que Oliveira, 

Godard, Rivette, Hou Hsiao Hsien et Haneke est la meilleure récompense possible 

pour un réalisateur qui, avec son troisième longmétrage, est arrivé très près de la 

perfection. – ESTEVE RIAMBAU 

 

LE MONDE, 12 MAI 2001 

Avec une géniale simplicité de moyens, le réalisateur, accompagné des acteurs, fait 

éclater des émotions qui se débordent en une sorte de bacchanale sensuelle et 

inquiétante. Chacun construit ce qu’il peut avec ce qu’il trouve, à l’attente de ses 

instruments de vie et sous le regard de Recha, qui semble être juste le témoin. Aucune 

explication et surtout aucun symbole. Impitoyable et délicat, Marc Recha ira jusqu’au 

bout du chemin. Le Festival de Cannes vient juste de commencer et il nous a déjà 

offert un grand film. – JEAN MICHEL FRODON 

 

LIBÉRATION, 11 MAI 2001  

(...) Par rapport à ça, une scène pourrait avoir la valeur d’un manifeste du cinéma de 

Recha: un plan magnifique dans lequel la mère, la nuit, sous la tente, avec l’aide d’une 

lampe électrique, observe son fils qui pleure au milieu d’un rêve. Mais le réalisateur ne 

sait seulement nous combler d’émotion: plus tard, un plan merveilleux qui nous montre 

toute Barcelone démontre qu’il sait aussi comment nous remplir de joie. – OLIVIER 

SÉGURET 

 

LIBÉRATION 

Le catalan Marc Recha affronte le deuil avec douceur et sensualité- - PHILIPPE 

AZOURI 
 

 

 

 

 



LE MONDE 

(...) Un film très inventif dans la manière de filmer, très ambitieux dans les enjeux sur 

lesquels il mise, tout en étant le plus modeste, économiquement et formellement, qu'on 

puisse imaginer. – JEAN-MICHEL FRODON 

 

LES INROCKUPTIBLES 

(...) Un pur objet de regard sensuel et de captation de la matière filmique, qu'elle soit 

humaine ou paysagère (...)- SERGE KAGANSKI 

 

LE PARISIEN 

(...) L'illustration d'un cinéma contemplatif avec de longues séquences d'observation 

des paysages et des visages. Mais si la caméra prend le temps du voyage, elle ne 

s'appesantit jamais. 

 


